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FON 

I . lŒSgQ I UE . 

 ::in. 1917 s installation d'une école d'artillerie amérâ-

caine sur un polygone de tir au coeur de la forêt de Fontevraud. 
les tirs de 75 et de 150 entament la dégrad£ion de la forêt % 
terrains défoncés, sources détruites, incendies fréuents. 

Sur cette lancée de 1923 à 1939 ° d'autres expropria-
tions;, des essais d'âmes nouvelles, particulièrement des tombes ... 
incendiaires. Le paysage forestier est transformé peu à peu en. 
landes et désert. 
" En 1956, c'est l'a pro riation de 1710 hectares, pré-
alablement détruits et rendus inutilisables. 

 En 1970, une nouvelle expropriation est annoncée- : • 
2000 ha, prétention qui sera rabaissée à 1381 ha. Les meilleurs 
massifs forestiers sont englobés dans cette nouvelle extension. 

Sous l'impultion des municiplités intéressées de Maine-;, 
et Loire, Vienne et Indr et Loire,■un groupement de Défense de 
la Forêt et de ses Environs s'est constitué; son action sera sur- • 
tout axee sur les possibilités de recours juridiques s requêtes 
en annultion contre le décret d'utilité publique pris par le 
Conseil d'Etat en août 1972. 

 Pin 72 et début 73, le Groupement 0 gnise des manifes-
tations pour informer et mobiliser l'opinion. L'une d'entre elles, 
se tenant :le H; juillet à Saumur, malgré l'interdiction des pou-
voirs publics, sera vÊpmemment réprimée par les C.R.S. 

 En août 73, regroupement d'une caravane importante pour 
la marche sur le Larzac. 

 Août 74, une fête de la forêt la veilJ e du départ pour 
le deuxième rassemblement au Larzac. 

 Début 75, les requêtes en annulation sont toutes reje-
tées par le conseil d'Etat. . . . 

Avec l'aide du comité de sou cien ..ngevin, des réunions 
d'information ont lieu dans tous les centres importants du Maine 
et Loire. 

A l'heure actuelle,'le Groupement de. défense a décidé de 
1»achat de terrains autour du comp, afin de reboiser et d'aménager 
la forêt. • 

Enfin à l'appel du Groupement de défense, des paysans 
de Fontevraud, des coi lté s Fontevraud-Larzac, des comités Larzac 
de l'ouest, un rassemblement ura lieu les 6 et 7 septembre. 



II UESENCE DE L'.ÏRi EE EST IJBB SOURCE DE CQJ.TR .DITES POUR LA 
lOPUL .TION s ' ' ^ ' " ' 

 Les routes sont "barrées souvent <$!■■' tre .leurs par - sera ine 
occasionnant des détours importants pour aller de Fontevraud. à 
St Cyr , à Brézé, à Epieds. Le médecin est lui-aussi contraint 
à des prcours inutiles pour visiter àes malades. Les ouvriers 
travaillant dans la zone industrielle de CHACE,allongent le 
temps consacré u travail. 

 La zone de sécurité englobe actuellement 200 ha de-terres 
cultivées. Les exploitants n'y travaillent, les jours de tirs qu*■ 
à leurs risques et périls. Les assurances ne couvrant pas les 
accidents possibles (il faut r /ppeler que les o mis sont tombés en 
61, lrgement en dehors des limites du camp ; près de la Cité 
DULLES^St Cyr en Bourg dans 1 cour de l'école de BREZE ; 

 - Les récoltes sont souvent pietinées par les militaires 
en manoeuvres. 

 Les routes sont encombrées d'une façon incessante par des 
colonnes d'engins militaires s camions, automitrailleuses,•chars.;. 
Ceci constitue une contrainte sipplémentaire pour les agriculteurs 
dont les exploittions souvent morcelées les obligent à des dépla-
cements longs et fréquents pour rejoindre leurs parcelles. 

 • Le chauffge dans la région est souvent alimenté pae le 
bois s l'armée le déinmiit. Iq faut souligner lavéritable spoliation 

qu' a-constitué l'extention de 1956 s c'est après avoir ravagé 
les bois que l'arme--, les a e: propriés en. ne les achetant qu' au. 
1/10 de leur prix. 

 L'armée déborde les limites du camp, tr;- verse les • villages 
bruyamment et à grande vitesse, défonce les chemins et les routes ; 
envahit les cours de fermes, incendie même des granges avec le 
fourrage et le matériel agricole . 
-—■ — Les tirs de nuit trdifs sont monnaie courante jusqu'à 2 . . 
ou 3 heures du nutin. 

 ~ L'arme depuis 1917 a totalement détruit le régime hydrau-
lique de la région en asséchant les étangs, les points d'eau, en 
comblant les fossés. 

Elle veut continuer en englobant dans l'extension les 
étangs de COUZIERS- qui constituent une des dernières réserves d' 
eau pour le bétail en période sèche et pour 1 , lutte contre les 
incendies dont la. fréquence paraît suspecte à tout 3 e mondet ■■ 
L'armée propose par ailleurs ux gens de venir pêcher et se déten-
dre le dimanche après que les engins amphibies se sont entraînés 
la semaine durant au passage de rivière. 

 L'armée essaie , chaque jour, d'intimider par son porte 
à porte constant pour l'achat à 1' niable. 

 Le droit de chasse sera limité. 

 •—— L'armée inonde les terres de déchets % reste de grenades, 
ferraille, balles à bit -ne etc... autant de corps étrangers dange-
reux, pour les bêtes. 
—i—• 1—- L'armée es t aussi présente dans l'extention de la cen-
trale nucléire d'AVOINE qui transformera lericro-climat avec des 
incidences évidentes sur le vignoble et 1'giculture en général. 

LES CONTR IN TES 'SERONT ACCRUES par l'extention puisque sur le 
camp pourront se dérouler différents types de mnoeuvres, ce qui 
est impossible pour l'instant. 



PROJET D'EXTENSION W CÂW 

MILITAIRE DE FONTEVRAUD 
E3 Champ de manoeuvre 

actuel 
.Projet d'extension. 

Routes 

Communes concernées © Conmran 
par V par 1'extension 

..Route des Vacances 
des Anglais 

:1U 

LOIRE 

443ha 

rONTEVRAX 

LOUMH 

>IFFE 
I? ha 

TUUQUANï 
117 ha! 

60UZAY 

LGNY 

41 

i 1 SA] 

70 ha 
SAUMJK 

ST-CYR fQ, 
I i 4 ha. 

BBEZE 

44 ha 

Cours d'eau 
Unités dotales 



III. B^JTSHxlOM jjBo Ci'^o mlLlïAIx^S 

L'eam. e est déjà le plus important propriétaire terrien, de France: 

270 000 ha. Mais cela ne lui suffit pas; elle essaie do s'accaparer d'autres 

terres. 

Quatorze grands camps représentant IIÔ 4G0ha sont actuellement ouverts, 

il s'agit e : 

- Dans 1 ' est : des camps de sissonne- (300 ha), ïJounaelan (3500 ha), 

Valdahon (36 00), Suippo (15000 ha), Mailly (IIOOO ha), et Bitche (3500 ha). 

-Dans 1'ouesti de Coôtquidant (5000 ha) et Fontevraud (I300ha) 

-d^ans lo sud: de la Courtine (6000 ha), Caylus. (SOOOha), au Larzac 

(3000 ha), des Garrigues-Nîmes (5000 ha) et enfin celui de Canjuers (35000 ha) 

A cela s'ajoute les 35000 ha occupés par l'armée sur le plateau d'Albion 

(où sont installés les missiles balistiques) , 

JM nombreux camps de moindre importance se partagent le reste de superfic 

cie» Citons notamment dans l'ouest s 

—Avons (dans les Dcux-Sevros) 

-La Ferriere de fiée (dans lo Maine et le ire) 

-Chateaulin (dans le Finistère) et également l'Ile longue 

Sont actuellement en projet d'extentien deux camps militaires bien connus 

-Le Lorzac: de 300 à 17000 ha 

-Fontevrauds de 1300 à 2GC0 ha. 

Il faut de la place pour expérimenter le matériel moderne et pour entraî-

ner les soldats à combatro le futur ennemi intéricuB (cf a Fontevraud la cons-

truction d'un village exclusivement destiné à entraincr les soldats au combat 

de rue) ; pour ariver à ses fins tous les moyens sont bons à l'armée: absence 

de consultation préalable des intercasés, assimilation do l'espace convoité. 

& des terres incultes,». et au bout du comte, la sacro-sainte nécessité de la 

"défonce nationalos): , 

Hais si l'armée possède directement certains espaces, c'est au teritoire 

entier qu'elle s'intéresse: elle ne se contente- pas de dépasser sans vergogne 

les limites des camps ; clic cherche aussi à habituer la populationàà sa pré-

sence par ses nombreuses manoeuvres auquollcs elle tente d'associer la popu-

1 ation ;. 



LES LIAISONS DES LUTTES OUVRIERS-P YS PS 

Il faut on premier lieu noter que lorqu'il y a eu liaison 
entre ouvriers et paysans , celle-ci a souvent été à l'initiative 
des paysans, pourtant devant la répression féroce qu'a exercé le 
pouvoir contre les militants dns l'affaire de la "Vigne-Marou" en ■ 
Loire Atlantique, des ouvriers ont soutenu des paysans (prise de 
position de sections d'entreprises, soutéen dans l'action d'ouvriers 
en lutte - Garnier Redon, Dubigeon...-, communiqués commun en 
Loire Atlantique et Haine et Loire avec les centrées syndicales 
pour revendiquer le droit au travail et dénoncer la répression lors 
du procès de Rennes, tdïiixestation unitaire à Nantes...) . 

Cependant, malgré une répression commune du pouvoir sur les 
ouvriers e t les paysans en lutte, il n'y a pis encore de liaison 
effective, souvent ,par méconnaissance de 3a situation objective des 
uns et de-s autres ; si ce n'est seulement à travers les images 
véhiculées par l'idéologie doainante. 

En effet, l'idéologie dominante tend à faire passer le pay-
san pour un chef d'entreprise mystifiant ainsi la conscience de 1' 
agriculteur sur sa vraie situation et le faisant apparaître pour 
l'ouvrier coi me un petit ftatrèii1 . Il est également vrai qu'histo-
riquement la• paysannerie à travers sesr-'tables s'est compromise -
avec la bourgeoisie contre la classe ouvrière ; encore actuellement 
des commandos d'agriculteurs manipulés par des leaders ultra-réac-
tionnaires, représentant l1"unité" de" la profession. agricole, vien-
nent briser les grèves de la classe ouvrière dans les coopératives 
ou contre les ouvriers du Crédit Agricole. 

Psr exemplej récemment, lors des conflits des Crédits Agri-
coles du } iaine" et Loire et du Finistère on a vu d'une part des pay-
sans essayer de "mettre en l'air un piquet de grève", (opération 
commando dans le Finistère à la tête de laquelle on a pu reconnaît© 
tre Gourvennec, capitaliste paysan bien connu,) et d'autre part 
des paysans qui ont corn risque leurs intérêts et les intérêts des 
salariés étaient les mêmes (meeting avec intervention des Paysans-' 
Travailleurs dans le Finistère ; distribution d'un tract lors d'un 
gala de soutien à Angers où les paysans ont affirmé leur soutien f 
dénoncé le Crédit Agricole , fait connaître leurs revendications). 

Ce ne doit être qu'un début, car actuellement, durant cette 
période où les pysans se "prolétarisent" et où les ouvriers subisse* 
de façon violente le chômage (total ou partiel),au moment où aussi i 
la répression (policière et judiciaire) s'abat avec une égale vio-
lence sur ouvriers et paysans en lutte. Il faut à tout marnent favo-
riser la liaison de la clsse ouvrière avec les éléments paysans qui 
sont partis prenante de la lutte contre.le capitalisme sous toutes 
ses formes . 

A FONTEVRAUD DOIT ETRE RECREE L'UNION DES OUVRIERS ET DES 

PAYSANS FACE A L'EXTENSION DU CJM> MILITAIRE, FACE . LEURS LUTTES 

CONTRE LE CHOMAGE ET POUR TE DROIT U TRAVAIL, 



?oo<\ QÏ\RW\£NT)\h ET OTAEGiUI 

Aujourd'hui commence à Burgos, le procès de 2 militants, natio-

nalistes révolutionnaires basques : GA^Eï>ÛlA et,OTAEGuT . 

A la veille de ce procès, la dictature franquiste vient de dé-
créter l'état d'exception, c'est à dire un renforcement sons pré -

cèdent de la répréssion et de l'arbitraire, seuls désormais suscepti-
bles de ralentir la puiooante -ontéo du mécontentement et des luttes 

du prolétariat espagnol. 

C'est pourquoi la SECTION C.G.T. du TRI rOuTAL MiiWTES-GAïtE , 

réunie en assemblée générale ce jeudi 28 août, 
après avoir rappelé son entière solidarité avec les travailleurs 

espagnols, et leurs Commissions Ouvrières, en butte à cette féroce 

répression, 
EXIGE 1* acquittement immédiat de QMéJSltBlÂ et OTAEGUI 

— la levée immédiate de l'état d'exception 

gggyafijj sa détermination à tout faire pour empêcher ce nouveau 
crime que prépare -et tonte de légaliser - la dictature 

franauistc. 

A i>AS LA BÏCÏJTUïiE 'M.±ÏJJÏSrï 
LIBERTE POUR TOUS LES idilSONNIERS POLITIQUES 
VIE SAUVL POUR GASîudWxtlA ET OTAEGUI 

( Cette motion, adoptée à l'unanimité, a été transmise à 

11 a \b assade d ' Es;: agne 



•R AUT-IL r^±:R\QuçR ÏPS MORT 
.. . POU R G-ftG-NÉ^- : 

La situation de l'emploi est actuellement inquiétante pour la 

classe ouvrière.—Le problème va se poser chez Dubigcon dans quelques mois 

s*il n'y a pas de nouvelles commandos.Vu sous cet angle,la construction 

de sous-marins pour l'.AFRIQUE BJ SUH apparaîtra comme une bonne nouvelle • 

NOUS DEVONS.CEPENDANT NOUS ! POSER .QUELQUES QUESTIONS î 

 -ÏLa lutte pour l'emploi justifie—t—elle la construction de sous-

marins pour l'Afrique du Sud,PAïS FASCISTE ET RACISTE ? 

-—1 Devons-Aious,pour gagner notre vie,fabriquer des engins capables de 

produire do la mort subito en grande série ? 

:*-La force de frappo 'dùnne aussi du travail'à do nombreux ouvriers 

français,£iais :son. fbudgct no s'er-ailfc-il pas mieux employé ailleurs ? 

-Le travailleuaf h*cs=fc—IL* pas considéré comme'une m'achiiie à qui 

l*on donne du travail sans lui demander son avis ? 

—-7-7——r—L'absence d'au-tros coFlmandes n'est-elle pas VOULUE PAR LA 

DIRECTION pour justifier les commandes de marine militaire? En effet les 

sous-narins ne. rapportent—ils pas'davantage ? ' 

' •'■ ■ ■: '• * ' —1 • 1 1 

Bien.sur>nous pourrions dire : "SI NOUS NE LE FAISIONS PAS,D'AUTRES 

LE FERAIENTi'A NOTRE: PLACÉ ".Mais le trafiquant de drogue ne peut—il pas 

en dire autant ? 

Par ailleurs il faut savoir que la fabrication d'armement pour l'Afrique 

du Sud a été condamnée par les Nations Unies,et que,do tous les pays des 

Nations Unies,LA FRANCE EST LE SEUL ; À AVOIR ACCEPTE CE TRAVAIL ? 



 La police de PONIÀIOSTSKI et l'armée de Bigeord font merveille pour 

maintenir un certain ordre,traquer 1'"ennemi intérieur ", agresser lestra,-

vaillours on grève,réprimer les manifestations,mais AVEC QUEL MATERIEL ,? 

ot f abriqu é par QUI ? 

 Si la bourgeoisie ot son gouvernement paient des C.R.S. pour en-

voyer des grenades lacrymogènes et autres ustensiles contre les travailleurs 

on lutte pour leurs revendications ou pou± la défense de. lpur emploi,elle 

paie AUSSI DES OUVRIERS POUR LES FABRIQUER .Ceux ci n» ont-ils. pas une part 

de responsabilité ? 

 Et ce sont "nos"armes,qui,fabriquées pa» des travailleurs honnêtes 

et pacifistes,ont participé au massacre de 40 000 indénosiens en 1965,et 

de 8000 Ceylanais on I97I.Ce sont "nos"blindés Panhard qui ont tué des mil-

liers de biafrais. Ce sont "nos"chars A,M,X, qui ont rasé les villages 

kurdes.Ce sont "nos"mira.ges" vendus au Pakistan,qui avec des'IdTGS russes 

et des F 85 américains,ont permis les carnages du Bengale,etc... 

N AVONS NOUS PAS UNE PART DE RE§PQN§JiôîLIÎB 1 

^Cependant à LISBONNE au PORTUGAL,depuis la Révolution,TROIS USINES 

D ARMEMENT SE SONT RECONVERTIES. ELLES NE FABRIQUENT PLUS D ARMES MAIS DES 

PRODUITS UTILES,notamment des machines à laver ot des cuisinières. 

Bien sur le capitalisme n'accepte pas que les travailleur^ aient leur 

mot à dire sur les produits à f abriqu e»,mais est-ce une raison -poux rester 

passifs ? i . f y, 

i Déjà,CHEZ DU.BIGEON,un certain nombre de travailleurs sont décidés 

| à refuser de travailler sur les sous-marins,Mème si nous ne pouvons pas,pour 

j diverses raisons, avoir tous la même attitude,nous devons nous sentir sali— 

? daires.SANS LA COLLABORATION DU PEUPLE,AUCUNE LOI NE PEUT S APPLIQUER, 

AUCUNE OPPRESSION S EXERCER,AUCUN ETAT FORT S IMPOSER,C»est pourquoi il est 

! important que dès aujourd'hui,les travailleurs imposent leur eontrole dans 

tous, les domaines,y «compris sur la nature du produit qu'ils fabriquent . 

t ■ ' 
' GROUPE ENTREPRISE P.S.U. 

ET D AUTRE... TRAVAILLEURS 

DE DUBIGEON 



L.tS C H P\^\ F 1 (ris/ CW N \ STc S . ..v 

REGION SAUOJïi 

«2500 travailleurs répartis en S0 cavas, 

Travail sous terre avec la pe frontale ou laape à carbure, 

"Si vous pouvez pas faire votre rendement, on f'ra v'nir un wagon de Portu-

gal s/»" 

Depuis quelques mois, suite à la grève d'octobre, ils veulent des caden-

ces t 25kg à l'heure, sinon t'as pas ton salaire horaire, et au bout d'un 

mois , t'es lourde". 

Alors, y a la trouille de n'pas y arriver, on s*dit plus une parole. Ceux 

qui en font plus peuvent ramasser 2 à 3 milles anciens francs dans leur 

mois : ça fait pas lourd par rapport au jjoids des derniers paniers, Pau* se 

crever, ou le tri n*est pas fait ; comme les champignons poussent par rocher, 

par touffe, y a tendance à mettre le panier au bord do la caisse, tu prends 

à pleines mains et ça dégringole dans le panier. Ce sont les filles des çon«r-

serveries qui gueulent j elles aussi sont an rendement ; y a des filles qu» 

arrivent une de i»heure avant l'ouverture pour pouvoir le faire : le cauçhe— 

mar de ne pas y arriver, de voir son rondement affiché bien en vue au-dessus 

de sa tîte, 

"7 TOURS SUR 1 : 

On ne quitte pas la cave avant que tous les champignons, capables d'ôtre 

mis en conserves soient remassés. 

On bosse souvent 8 h 30 par jour, plus le samedi et le dimanche à 5 h du nar 

tin ; Les heures supplémentaires sont payées à partir de 46 h à 25 pas 

d'heures à 50 f°. Le dimanche h 100 #r 



En été, avec les congés, ya moins de monde et les champignons poussent 

vite, c'est pas rare de sortir vers 20 h ou 21 h 30 | ça fait des semaines 

de 60 -70 h ot plus. 

3S4IÇ0I?? D'ACCIDENTS DE TRAJET;.':. 

On sort abrutis de la cave. Faut un certain temps pour s'habituer à l'air 

extérieur ; beaucoup ont 20 à 30 km à se taper en mobylette, à 9 h du soir 

ou à 5 h du matin ; on a retrouvé plusieurs gars refroidis dans le fossé. 

^D/WS Lti CfWÉS,ON/ (VOUS CRÊTOSC 

L'aération est raréfiée, sinon le champignon pousse pas. Pour'les hommes, 

il faudrait que l'air soit.dhangé une fois ot demie toutes les heures. Le 

matfcin, au démarrage des tracteurs, faut bien 3/4 d'heures pour que les gaz 

s'évacuent. 

SURTOUT. TOUS LES PRODUITS essayés pour e mpêcher les molles de pousser (des] 

champignons parasites)» 

— Le sanichlore. 'ça vole, si y en a beaucoup à brûler, au bout d'une heure 

i 
on vit dans cette ooussière. Des gens ont quitté les caves à cause de ce pro-

duit : les bronches atteintes, l'asthme. 

- Une antre ixturc, des gars se sont piqués • glandes sous les bras ; ils 

ont arrêté lo produit après des semaines d'examen. Etc ... 

L «HUmlDITE PiutTOUT. 

A la cueille, faut prendre un veston qui ne sert qu'à ça, parce que ça use 

les .anches, et puis tombe des caisses do l'eau couleur rouille qui traveedo 

veston, chemise, maillot de corps et slip. Partout où y a une goutte de roue-

lle, y a un trou. Qu'est-ce que àa produit à l'intérieur, cette saloperie, 

on ne sait pas trop. 

L'HYGIENE ??? CONNAIS PAS ... " 

•—Aucun-vestiaire 5 
— Les chiottes à l'égayée, au fond d'une galerie, dans un "racut". 

Jamais de flotte, jamais de savon, tu te torches avec du gros papier de 

sac de ciment, t'as l'humidité de la voûte- qui te tombe sur les fesses. 



LA PREPARATION DU FÙ..IER 

Jadis, il était fait avec du fu.icr de cheval ; comme il su fait rare, on 

y ajoute maintenant dos déchets de brasserie, du marc de café, des ordures 

ménagères. "ÏB jouré^'apïô doit être pourri. Mais comme 

sur les caisses, il fout égaliser le fumier à la main, tu rencontre de tempz 

en temps dos aiguilles à faire des piqûres, dos débris do verre 5 ça traverse 

le gant, X a eu beaucoup do blessures aux doigts ot d'arrêts. 

PLUSIEURS mORT S A LONGUE. * 

Tous les jours, das gars descendaient dans une fosse pour mettre £es pom-

pes en route . Ce jour -là, y avait du purin qui s'écoulait dedans. En scel-

lant, ils ont dafohcé une ancienne canalisâtion bouchée depuis 3 ou 4 ans ; 
....■*' 

un gaz s'est échappé, plusieurs morts et une bonne dizaine d'intoxiqués» 

Ce gaz agit sur les contres nerveux, il mange les globules rougos en peu de 

temps. Les gars nui en sont sortis devaient être interrogés : on a jamais 

eu le résultat, ça a dù être étouffé. Et pourtant, il doit bien y avoir des 

toxiques. Ceux qui travaillent dessus à longueur de journée seraient—ils 

bouffés à petite- dose ? 

LA MISE EN CAISSE DU FUmïER EN CAVE : ça dure une bonne journée. 

Tu le brasses à la fourche, pour défaire les mottes, ça dégage une de ces 

vapeurs d* ammoniaque, un nuage épais à ne pas voir à 50 centimètres. Tu 

pourrais enfourcher un copain sans t'en rendre conpte. Ce jour-là, pas 

question d'easser la croûte, t'as pas faim, tout juste si tu peux fumer, 

tu déguculos facilement co que tu ^s de reste dans le ventre. 

LE Eit^iSSijGE DU CHAPIW : l'enfer. 

La terre est pasteurisée, traversée par un air chaud à 100 degrés. Peu 

après ungars y travaille dessus, il le brasse avec une pelle, u livrai ba-

gne, faut qu'il change souvent de bottes, il a toute la plante dos pieds 

brûlée, et puis ces vapeurs qu'il respire ... Y a souvent des .alades à 



ce poste, parce que ça existe encore. 

Après les JAG0N8, on ENTASSE LES PORTUGAIS DANS 3'ANCIENNES ECURIES. 

Ils logent pas dans les beaux quartiers : 10 à 20 dans une vieille grange 

désafectée, 3 ou 4 ménages dans une même pièce. 

Ils viennent là pour faire des Heures et dos heures, gagner le plus possi-

ble en un temps record pour regagner leur pays au plus vite, 

ça ne facilite pas l'action, 

ET POURTANT , ça commence à réagir : malgré 1* éparpillèrent des caves. 

C'est absolument nécessaire d'attaquer la chambre patronaleV 

Extraits de "Santé à vendre 

Comité régional des pays de Loire, (c.F.D.T..) 
. i 

f 
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NUCLEAIRE 

Pour des raisons écologiques, politiques, économiques. 

NOUS SOMMES CONTRE 
• • » ET POURTANT 

NOUS PAYOHS ! I 
Il est temps de nous OPPOSER CONCRETEMENT au programme élec-

tronucléaire . 
Les discours ne suffisent pas. Après l'information, il faut 

passer à 1' ACT ! ON 

t r U o 

REDISTRIBUTION dela part de ia quittance 
E. D. F. réservée à l'Energie Nucléaire. 

Chaque facture réglée intégralement à E.D.F, est une 

PARTICIPATION ACTIVE 
à la réalisation du programme nucléaire en France. 

Un groupe de Nantais vous invite avec lui à 

CESSER DE COLLABORER 
Depuis début 1975 : 

Nous acceptons de payer le service rendu (l'électricité consommée 
en limitant d'ailleurs la consommation aux besoins vraiment utiles. 

Mais, nous refusons de financer l'énorme campagne de PUBLICITE 
en faveur de l'énergie atomique (publicité mensongère) et la REALISA-
TION du "rêve" nucléaire (qui n'est pas NOTRE rêve) 



NOUS SOUSTRAYONS donc 6 % de notre note 
d'électricité (.correspondant à la production d'électricité d'origine 
nucléai re) 

6 % que nous REVERSONS à un collectif de recherche et 
développement des énergies douces (.non polluantes, décentralisées, 
renouvelables .... ) 

AU DEBUT, ce type de lutte ne peut avoir qu'un CARACTERE SYMBOLIQUE. 
(Nous nous opposons ainsi, dans les actes, aux choix énergétiques de 
quelques dirigeants - politiques et techniques - qui ne tiennent aucun 
compte de notre avis, de nos besoins, de nos désirs, et nous affirmons 
qu'il existe une alternative possible). 

Mais le refus-redistribution peut acquérir une FORCE CERTAINE (de 
récents exemples italiens en sont la preuve, même si le contexte n'est 
pas absolument identique). 

... TOUT ABUS DE POUVOIR NE PEUT S'EXERCER QUE GRACE A LA PASSIVITE 
DE LA POPULATION. 

I|- Si vous avez un prélèvement bancaire automatique E.D.F., il faut 
le faire supprimer. Avises le Directeur de votre banque et prévenez 
le Chet de centre de votre région. 

Vous comptes 6 % sur le montant "Electricité hors taxes" et vous 
déduisez la somme obtenue du "montant à payer". 

3j- Vous accompagnez votre chèque (ou mandat) d'une lettre expliquant 
le pourquoi de votre action (lettre-type disponible) : 

- refus de participer à la publicité E. D. F., 
- refus de financer le développement de 1'Industrie Nucléaire 

car : 
- risques écologiques (pollution thermique, radio-

active, accidents, déchets.,.) 
- risques sociaux, politiques, économiques. 

Précisez le montant de votre déduction et la destination de 
l'argent déduit. 

41- Vous signalez votre action au chef de centre E.D.F. de votre ville 
ou de votre région (même lettre qu'avec le règlement). 

5 j- Vous envoyez le montant de votre déduction au Collectif de Recherche 
et de Développement des Energies Douces : 

- 32, boulevard Schumann à NANTES 

Libellez votre chèque au nom de : Bertrand RIPOCHE 
C.C.P. NANTES 37-36-67-U, 

6 j- Vous essayez de faire le maximum de propagande autour de cette , 
action. En cas de problème, vous avisez immédiatement le Collectif. • 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, DOCUMENTATION, LETTRE-TYPE, etc.. 

Prendre contact avec : ^* 

Collectif de Recherche et de Développement 
des Energies Douces 

32, boulevard Schumann - NANTES 
CL 

(/) 
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"Jh TJJ) , p.; IJWS .'EIN" 
mie émission do ffèanêe-Jean Philippe, 7onioue le.fèbr 

et Claude Fâhpn. Un repqrtà;;e sur le médecin-psychiatre Ô.Olie -enstein, 
directeur du centre Karmotan ou il s'occupe de jeunes dro -ués ..• 
( 'endrodi 5 Septembre,

m
 2rae phfcànç, 2 Oh 35 

"■' ES I. ; T - g j S 1__-3 
tj jiiiwsion de Bernard Gesbert ex J.:.échues Prémontier. 
î>oc\iment sur les conditions de vie des travailleurs étrange s en France 
(Samedi ' Septembre, 2éme chaine., 20h 35) 

"THE I.USFITS" (lesdésaxés) 
film américain de John Huston (1960). gortrait 

sans concessions de plusieurs américains "ratés", dans l'Amérique d*il 
y a 15 ans. Scénario de Arthur Miller ("Les sorcières de Salem") -
Dimanche 7 septembre - 1ère chaîne - ë6H35. 

"DANS LES ARMOIRES DE NANTES" 
émission de Bernard Bouthier et Pascale Breugnot. 

Une évocation du Nantes de l'époque des Négriers (18e siècle). Lundi 8 
septembre - Êe.chaîne - 20H35. 

"LES SYNDICATS EUROPEENS _ A, Là CONQUETE DU POUVOIR" ■ • • • 
émission de Gilles Martinet et Daniel Cruuset. 

Un reportage de Gilles Martinet,, secrétaire national du Parti Socialis-
te français, sur la situation des syndicats en R. E. A.? Grande-Breta-
gne, Italie, Suède et France. Hardi 9 septembre - 1ère chaîne - 21H45 

"TRIBUNE LIBRE" 
émission de J.P.•Alessandri sur le sujet s "Les 

communistes face au plan de relance du gouvernement". ..ai cours de cette 
émission consacrée au P. C. P., celui-ci tentera de faire le point sur 
la situation économique actuelle. (Mercredi 10 septembre - 5e chaîne -
19H40). 

I CINEi A \ 

"LES COLLINES DE LA TERREUR", film anglais de Michae*l Winner (1970). 
Western anti-raciste. Le combat d'un indien Apache contra une bande de 
blancs qui le poursuit. La victoire de,l'indien. Western basé plus 
sur l'action que sur la réflexion politique. (Celtic

9
 Nantes, tous 

les jours, 15H-21H). 

"MâC^BAli COW-BOYV film américain de John Schlesinger (1970). Dans la 
ligne;d' "Easy Rider", un film sur l'amérique urbaine des marginaux 
(Katorza III,' tous les jours, 15H-20H10-22H15) 

"ET DIEU CREA LÀ EEÎ£ E" , film français-de Roger Vadim (1956). A 
ST Tropez, une $.eune fille essaie de vivre hors des conventions bour- ■ 
geoises. Le film qui a lancé Brigitte Bardot. Dix-neuf ans après*■ 
il reste très plaisant. Film simple et'naïf. Il s'en dégage un érotis-
me franc qui deviendra beaucoup plus maniéré par la suite dans las 
auttes fiiitis de Vadim. Bel exemple du cinématoscope et de la couleur. 

" 1'IDIOT", film japonais d'Akira Kurosawa (1951)* Le roman de■ 
Dostoiewski transposé dans le Japon d'il y a 24- ans. La rencontre du 
mysticisme et de l'existentialisme slave avec l'humanisme et•la vio-
lence du réalisateur des "Sept samouraïs". 

(suite page suivante) 



(Suite de la rubrique cinéma) 

"Les H3,les", filn canadien de Gille Carie (1971.).Les mésaventures 
et les obsessions de deux bûcherons dans la forêt canadienne.Film 
"anar" que l'on pourrait situer entre "Charlie et ses deux nénettes" 
et "les Valseuses" . 

Jo L-NDREAU 

VITE V' l Tt v \ 7 

5OUG ut çs/ t _-, m H v C C o NT RC L. t 
-Cadeau de Rentrée de la directions "dégraissage": 
contrairement aux années précédentes il n'y aura 
pas d'embauché de jeunes issus de l'apprentissage 
AFPSM de l'usine.En noac temps,une équipe entrepre 
de démonter une fraiseuse perfectionnée "polynom" 
qui doit quitter l'usine de Nantes pour une autre 
usine du groupe. 

Réponse, ouvrières débrayage massif les travailleurs se groupent devay 

la machine -avant d'aller assister à uOa meeting syndicalCG-T CFDT à 
l'extérieur.Un piquet de vigilance est mis en place pour interdir 
le déménagement de la machine.Les syndicats s'opposenr a toute forme, 
de démantèlera ant,hommes ou matériel. 

Compromis au hout d*une semainetembauche de 20 
jeunes do 1*AFPSM comme les autres années,mais sous contrat pro-
visoire La fraiseuse s'en va,mais elle est remplacée par une autr^ 

c f\ t E c G R S £ 
A la suite des événements dans l'Ile Poniatewski interdit la vente au public 
des armes de chasse de catégorié 5,-Depuis quelques années l'arsenal autoris 
X>our tout français s'était enrichi des- carabines do gros calibre,7,64MM en 
particulier(7,65=a»mo do guerre) „ .. , , /,._, 

' - -fusxls de chasse a répétition (dits 
"à pompe",jusqu'a 7 coups).Seuls les fusils a canon lisse do calibre 12 et I 
restent en vente libre.Attention si les armuriers manifestant 

Par ailleurs on apprend que dans le cadre du soutien réciproque 
dos minorités nationales un jeune breton est allé peindre sur 
les murs do Brest l'inscription suivante: 

"CORSE 3 FRANCE 0 " 
Il s'agissait sans doute d'une allusion aux 3 CRS tués à Aleria 

et Bastia .C'est du moins l'interprétation de la gendarmerie de 
Brest:arrêté et incarcéré le jeune militant est actuellement à 
1'hôpital(choc nerveux dans le local de la gendarmerie) 



L1 A.P.L.. publie cotte semaine un nouveau document sur Le Portugal.Ce texte, 
rédigé par un petit groupe d'officiers révolutionnaires,en liaison avec un 
groupe d* extrême gauche,a été voté en-.Assemblée générale paar les secteurs 
révolutionnaires,de l'Armée Portugaise.il a fait l'unité de la quasi totalité 
de l'extrême gaucho portugaise(UDP FEC PRPBR LUAR MES FSP ),dec Commissions 
de Travailleurs(Manifestation de 100 000 personnes fin Août ),et reçu l'appu. 
tactique du Parti Communiste Portugais. 

Nous espérons continuer a publier- d'autres témoignages sur là réalité portu-
gaise en donnant désormais la priorité,dans la mesure do nos moyens,à dés 
.exemples concrets de développement du iDcuvoir populaire à la base,,ei des 
difficultés rencontrées i Tentatives d'autogestion à l'usine et à la cam-
pagne, occupation organisée d'habitations bourgeoises,expériences dans le do-
maine de la Santé. Nous pourrons le faire si nous recevons des témoignages:s 
vous revenez du PortugaL^ou-si vous disposez d'informations précises,entrez 
en contact avec nous S.V» P. 

A.P.L. 

( tV> 07 1SJ 

 La situation dans laquelle se trouve le pays,conséquence de l'in-
capacité, vérifiée à tous les niveaux,à résoudre les problèmes concrets qui se sont 
présentés aux organes du pouvoir,a provoqué une DEGRADATION ECONOMIQUE GENERALE, 
avec l'inévitable accentuation du déséquilibre entre les zones urbaines et les zones 
rurales,d'une part,la zone industrielle de Lisbonne et d'autres zones industrielles 
moins développées d'autre part. 

 ^ Le dirigisme accentué et les tentatives de contrôle de l'apparei. 
d'Etat par les partis,et c'est vrai particulièrement pour le Parti Commu* Portugais 
(?.C.P.),a conduit certains militaires ayant une responsabilité dans le processus 
révolutionnaire à présenter un document qui se dit destiné à clarifier la conjonctur 
actuelle (Document Melo Antunes NDT ). Il en a résulté dans la pratique une plus 
grande confusion,étant donné les ambiguïtés évidentes de ce document. 

 _ Face à cela,il devient indispensable de clarifier réellement la 
situation actuelle,de manifester.au pays notre position sur le sujet. Car nous cons 
sidérons qu'il appartient au M.F.A.-DE RECONNAITRE LES ERREURS COiaMISES jusque là, 
DENONÇANT SMS DETOUR LEURS CAUSES . 

 La dégradation de la situation économique ,avec ses conséquences pour d' 
amples masses populaires,est duc surtout à l'absence de définition d'une ligne 
politique objective et d'un programme de gouvernement conséquent,On n'a pas trouvé 
un ensemble de mesures économiques capable de remplacer le vide créé par la désagré 
gation de la structure capitaliste existente. Et d'un autre coté se sont maintenues 
toutes les dépendances à l'égard de l'impérialisme,avec toutes leurs conséquences 
comme la FERMETURE D USIHES,LA FUITE DE DEVISES.LE CHOMAGE,LES PRESSIONS POLITIQUES 
EXERCEES SUR NOTRE SOUVERAINETE. 

 Appuyés sur leurs organisations de classe,et sur une riche tradition de lut 
to,LES OUVRIERS DES VILLES ET DE LA CAMPAGNE ainsi que de largos secteurs d'EMPLOIES 



des services ont réussi jusqu'ici à défendre efficacement leur situation économi-
que, contre la hausse du cout de la vie,encore qu'ils constituent la couche la plus 
touchée par 1'augmentâtion du chômage. 

Bien que la création de structures d'appui aux petits et moyens COi«iMBBCMTS 
et INDUSTRIELS ait été amplement divulguée,on a constaté leur totale inefficacité e 
et vérifié au contraire que la situation de ces catégories s'est considérablement 
aggravée suite à l'aggravation des impôts et autres charges . 

LES PETITS. ET MOYENS AGRICULTEURS DU NORD ET- DU CENTRE DU PAYS ont vu leur 
situation s'aggravér sans*cesse depuis le 25 AVRIL,face à la hausse du cout de la v 
vie et des matériaux et produits indispensables à 1'agriculture, accrue de difficult 
tés pour l'écoulement et la commercialisation de leurs produits . Lo commerce 
intérieur n'a pas éié organisé pour éliminer la spéculation des intermédiaires et 
créer un réseau de distribution qui facilite la circulation du producteur au con-
sommateur, au bénéfice des deux . Ce sont sans aucun doute les petits et moyens 
agriculteurs qui ressentent actuellement le plus

 ;
les effets de la dégradation écono 

nique. Dans le domaine de 1'Assistance,on n'a pas fait parvenir à la province les 
moyens matériels et humains capables de répondre tant soit peu aux nécessités les 
plus urgentes de la population. , . •■ 

Cependant,on a développé auprès des populations rurales DES CAMPAGNES D EC 
LAIRCISSEMENT ET DE DYNAMISATION,qui parce qu'elles n'avaient pas été précédées d' 
une préparation adéquate,n'ont pas respecté,très souvent,les caractéristiques 
socio-culturelles du milieu ou elles se sont développées. Dans certains cas 
d' authentiques violences à la conscience et aux habitudes des personnes ont été 
commises. Ces campagnes,accompagnées de verbalisme vide de sens pour ceux à qui 
elles s'adressaient,furent,dans la majeure partie des cas,préjudiciables,car ELLES 
NE SE SONT PAS ACCOMPAGNEES DE MESURES CONCRETES capables de montrer au peuple que 
l'objectif était l'amélioration réelle de ses conditions do vie. 

ON vérifie l'existence d'un CLIMAT DE DECOURAGEMENR ET DE SCEPTICISME dse 
populations,ce qui les "démotive" pour la Révolution à laquelle elles sont les 
principales et directes intéressées.Les causes de ce. fait sont fondamentalement 
les suivantes : 

I— Le remplacement des responsables fascistes des administrations 
locales fut fait dans la plupart des cas par des. éléments,.de~la i. 
petite et moyenne bourgeoisie locale liés- au P.C.P.-M.D.P.-C.D.E. 
qui se sont révélés incapables de résoudre les principaux problè-
mes existants. 

•2—L'octroi d'avantages par les Ligues de Petits et Moyens Agricul-
teurs(dont la création allait à 1 ' encontre d'un vieux souhait de ' 
ces classes) fut fait sur un critère de favoritisme à ceux qui 
suivaient la ligne politique dezL personnes qui dominaient ces li-
gues. 
3-Lcs comnissions liquidatrices des anciennes coopératives agri-
coles furent inefficaces,n'ayant jusqu'à présent rien liquidé et s 

t suivimt dans le domaine de l'octroi d'avantages des critères iden 
tiques à ceux des' liguo's. - " 

La, constatation de ces réalités et le mécontentement croissant ont été 
exploités par la réaction qui ,manoeuvrant et concrétisant ce juste née on. 
tantenent,réussit à provoquer une escalade de violence contesta/taire,mena 
les populations à une opposition ouverte au M.P.A.,qu'elles identifiaient 
à la ligne politique responsable de cette situation. 

La réalisation des élections' dans les conditions dans lesquelles elles s 
sont effectuées,est venue contribuer à confondre le peuple quant-aux instruments 
qu'il pouvait utiliser pour contrôler l'appareil de l'Etat et- le Pouvoir étant don 
né '■■ que î 

-La structure bourgeoise dans laquelle la, société portugaise était et est 
organisée ne permettait pas et ne permet pas que la. conscience révolutionnaire soit 



atteinte par les plus larges nasses po pulaires. 
-Dans une structure bourgeoise de Suffrage Universel,une seule chose peut 

résulter,la bourgeoisie... 
-Dans une structure bourgeoise,ce sont les partis bourgeois et réformistes 

.qui ont les moyens financiers pour faire arriver leur voix à tout le pays. 
-Dans une structure bourgeoise,il n'y a pas de tentative de débat et de réso-

lution des problèmes concrets,mais seulement de la démagogie politique faite de jeux j 
de motsdestinée à intoxiquer et à confondre le peuple,qui après 48 ans de fascisme-
n'est pas en condition do distinguer entre ces jeux de mots. 

ON DOIT RECONNAITRE UNE GRANDE RESPONSABILITE JU MFA POUR AVOIR 
FAIT DES ELECTIONS UN POINT D HOHNEUB,FAlI BIEN EJUMJIÏE L&8 ÏOttGûS 
INTERESSEES A CE TYPE D ELECTION. 

L'inopérance de 4 Gouvernements provisoires n'est pas seulement le fruit du 
dirigisme que le P.C.P. a tanté d*imposer, on s • infiltrant dans_:.l * appareil dlEiat 
et les organes de Communication Sociale. Car la P.S.,1e P.P.D. ol le M.D.P.C.D. 
qui étaient présents dans ces gouvernements,partagent les responsabilités qu* -
aujourd'hui ils cherchent sans pudeur à escamoter, DeS partis à droite du P.S., j 
et inclus la direction de ce dernier,on no pour rien espérer de plus qu'une 
tentative pour freiner et inverser la marche du processus révolutionnaire,de 
manière à garantir les privilèges de la haute bourgeoisie et l'exploitation ef-
frénée des travailleurs. 

L'insistance du M,F.A. à chercher à résoudre les contradictions par des solutions 
de compromis négociées avec les partis bourgeois,et la couverture qu'il donne 
aux manoeuvres partidaires,provoquent le discrédit dos militaires devant les tra ; 
vailleurs. ' " ! 

■i t 
I 

* ———— j 
' i i 

I 
ANALYSE DU DOCUMENT DES 9-MELO ANTUNES 

 La solution de la crise actuelle,dont le m.f. a. esifc hautement responsable, ne 
peut se trouver dans des palliatifs de droite,comme le propose le document qui 
nous a conduit à cette prise de position. Ce ne sera pas le maintien de la coali : 

tion actuellement au gouvernement qui permettra d'avancer dans la construction du 
Socialisme.Ce n'est pas en rejetant en même temps la Sociale-Démocratie,le Capi-
talisme d'Etat,la démocratie populaire ET LES CONQUETES DES CLASSES TRAVAILLEUSES ! 
qu'il sera permis à celles ci de s'assurer la conduite du processus,ou même de 
consolider les positions déjà acquises* La proposition présentée conduira à la 
récupération par la droite,ouvrant à celle—ci un champ de manoeuvre i>our la destr 
uction de la Révolution,malgr é_les intentions démocratiques et x)atrictiques des 
signataires du Document des 9 • 

 La po*spective économique présentée du renforcement des liens avec la Coumu 
nauté Economique Européenne (C.E.E. ) renforcera la sujétion du x^ays à une hontous i 
dépendance économique,financière et politique»car celui qui aurait encore des ill 
usions quant—aux desseins de la C.E.E? les perdra complètement avec les dernières 
exigences présentées x>our l'aide financière au Portugal. 

 Revitaliser l'initiative r>rivéc par l'investissement massif de Capital fin I 
ancier étrange se traduit par la porte pure et simple de l'Indépendance Natio-
nale.Il ne suffit pas x>our masquer un tel dé&astro do dire qu'il faut .aussi comme ' 
rcer avec le Tiers-Monde et les Pays de l'Est.Ce n'est pas non -gins en ouvrant les i 
portes à- l'Impérialisme qu'on arrivera à mener à bien une décolonisation correct 
des territoires encore sous domination portugaise et aussi victimes de l'agreesio 
impérialiste. 

 Ce n'est pas en assumant une position supr a-p artidair e sans se démarquer 
des partis de droite qu'on regagnera de la crédibilité car nous affirmons' cons-
truire le socialisme et non parvenir à une démocratie bourgeoise,encore capita— 



liste.,ce qui arrivera certainement.(ÇOMMENT UN PROJET PEUT IL SE DIRE DE 
GAUCHE QUAND IL ESCAMOTE LE ROLE DES MASSES RECUSE L ACTION DE LEURS AVANT GARDES 
COMMENT PEUT ON CRITIQUER LE RYTHME DES NATIONALISATIONS ! Sera-ce en maintenant dans 

j les- mains de la bourgeoisie la propriété, des noyions de production, que ceux—ci se-
ront mis au service du peuple ? Comment peut on ignorer lo rôle des caciques et le 

j rôle de la lutte de classe?Comncnt peut-on appeler à la concorde sans distinguer ont 
; re exploiteurs et exploités f 

Nous nous référons au point_fcndanental qui n'a pas été compris,ou a été oub 
| lié par les signataires du document*Il s'agit du point de base do la situation polit 
j ique actuelle,de 1 ' AUGMENTATION DU FASCISME. e JE éléments concrets montrent que le 

fascisme a abandonné ses prudentes défensives pour se lancer dans 11 offensive,par des 
actions violentes apparaissant au grand jour. 

I 

Historiquement,il est démontré quo les personnalités modérées,qui pirétanden 
excuser les actions violentes du fascisme par,leurs positions do conciliation,sont 
les premières*victimes^ où dans-d'autres cas, se transforment en oppresseurs des mas-
ses qu'ils prétendent libérer . 

j ___— . p RQ_Po S JLT J O N S 

i I-Un programme révolutionnaire pour la solution do la situation actuelle doi 
passer avant tout par la réalisation du projet d'alliance PZUPLS-èîFA MFA-PEUPLE qui 
garantit que les travailleurs auront la direction dans 1 a-résolution de leurs probl . 
ènes.Sans cette participation le socialisme est impossible. Il y a donc à; mettre 
sur pied une organisation des nasses populaires,par la constitution et reconnaissan 

i ce des CONSEILS DE VILLAGE,D'USINE ET DE QUARTIER,qui soient les organes a travers 
lesquelq les travailleurs puissent prendre des décisions pour résoudre leurs propres 

i problèmes.Les organismes de pouvoir des travailleurs devront et H> un instrument 
j pour les solutions des. problèmes économiques,pour la planification sociale, ( écoles, 
; hôpitaux,habitation,transports),ils devront ctre enfin les VERITABLES ORGANES DU PO 
] POUVOIR POLITIQUE,UNIQUE-BARRIERE CAPABLE DE S OPPOSER VICTORIEUSEMENT A L ^GRESSIO , 
| FASCISTE ET IMPERIALISTE. 

I j i 

L—, 2—Les solutions économiques pour le pays doivent passer par l'altération do , 
la structure,f aisant une reconversion de 1 * économie* dans le sens d'un appui total 

i et effectif à 1'agriculture,de manière à ce que rapidement elle produise une plus 
grande quantité de biens alimentaires ,dont l'achat à l'étranger en co moment esi 

i un des facteurs du déficit de notre, bal ance des paiement s. Pour cela, il est néces-
j s aire de planifier 1 ' agriculture, faisant une Révolution. Agraire, EN ACCORD AVEC LA V 
| volonté exprimée par les ASSEMBLES DE VILLAGE et autris organes de la volonté des 

petits et moyens agticulteurs : 

] 3—Doivent être créés des mécanismes qui permettent 1'appui effectif et inné 
diat aux petits et moyens commerçants et industriels,développant..en même temps les 
conditions qui permettent 1•associativité et le coopérativisme . 

j 4-Do l'autre coté le PORTUGAL doit en finir avec la dépendance vis à vis 
de 1'impérialisme,dépendance qui est la cause de l'actuelle crise économique.Il doi 
donc cesser ded dépendre financièrement et économiquement technologiquement dos 

j pays impérialistes,même si pour cola il faut suspendre ou RECONVERTIR les indus-
j ries qui furent implantées dans notre pays pour exploiter la nain-d'oeuvre bpn-nae- i 
i ché des tr-avail-1 eurs portugais.Dans le mène sens aussi il faut cesser avec la sujét 

ion à la C.E.E. etc.. qui ont pratiqué une politique de chantage par rapport au 
Portugal,S'acheminant vers une véritable politique d'Indépendance Nationale notre j 

pays pourra alors : 



 — I-S'aligner sur les pays du TIERS-MONDE,privilégiant la coopération 
avec les anciennes colonies portugaises dans des termes nouveaux d'Egalité et 
de Fraternité, 

• 2-Maintcnir et établir des relatio ns commerciales et de coopératio 
avec tous les pays au monde sur une base de réciprocité et d'avantages mutuels 

Dans ces conditions notre pays sera en mesure de pouvoir vaincre le 
blocus imposé par 1'impérialisme,on s * appuyant sur les contradictions internes à colu 
cl,parmi, lesquels. LA PROPRE OPINION PUBLIQUE DE CES PAIS et surtout la solidarité 
de leurs classes travailleuses,, Pour les peuples du Tiers Monde notre Révolution con-
stitue une énorme espérance et un facteur d'unité jet de lutte

c 

C HÔ M Afet 

-— Le problème des centaines de milliers de chômeurs devra etrer résolu par la 
planification économique dans le sens du plein emploi*Pour cela il faut CREER DES EM— 
£GIS DANS L AGRICULTURE ET LA CONSTRUCTION CIVILE. Nous avens conscience que la reco 
conversion, de l'économie posée en ces termes,à savoir le début de la planification 
■ocialistej1

1
 indépendance et la politique du plein emploi,apporteront de grand dos dif 

ficuités et de grande sacrifiees,MAIS CEUX CI DOIVENT ETRE PARTAGES PAR TOUS:ON NE PEU 
demander que LES TRAVAILLEURS SOIENT LES SEULS A LES SUPPORTER. 

Dans ce sens il faut baisser le revenu maximum national, 
co qui enlèvera des privilèges à des couches minoritaires 
de la copulation* 

H APJITAT 

 En ce? quic concerne l'HABITAT,il faut définit une politique juste qui, 
s!attaquant DE FRONT aux grands propriétaires vivant de la spéculation,défende la pet 

îte propriété qui par des bénéfices acceptables arrive à garantir sa subsistance et 
0611e de sa famille. Sur ce problème IL FAUT FIXER UNE LIMITE POUR LES LOYERS; en tena 
compte de la localisation

7
du type de construction,du nombre d'étages etc... Les commis 

sions dihabitants auront un rôle décisif dans l'établissement du critère pouvant être 
adopté« 

 SANTE :il faut _socialiser la nédocinc-garantissant la prestation des serv 
Lces médicaux en province,incluant les moyens techniques et humains des Forces Armées 
Ocmpiétairornent il faudra procéder à la Nationalisation de 1 industrie Pharmaceutiq 
régulant sa production afin de contingenter le nombre très élevé des médicaments qui 
diffèrent seulement par la marque

?
chose qui éliminera les; grandes dépensez publicit 

aires qui actuellement grèvent extraordinairement les coûts „ 

 ENSEIGNEMENT î garantir les conditions pour qu'il y ait réellement un en-
seignement de base pour tous,les. enseignements secondaires et supérieurs étant subor 
donnés dès à présent aux intérêts des classes yravailleusos 

Hors ce programme générique appliquablc a moyen terme qui dev 
ta être discuté,corrigé et détaillé avec la collaboration de tous les organes de Po 
Pouvoir populaire et militaire,doivent être prises parmi les mesures urgentes les 
suivantes : 

—Abaissement des prix dos engrais et achat des produits agricoles a des 
prix qui garantissent la rémunération du travail des petits et moyens agriculteurs. 

—Utilisation à chaque fois que nécessaire des moyens de transport des 
Forces Armées pour l'écoulement des produits. 

-Abaissement des prix d ""des aliments pour bétail» et garantie de prix j 
justes aux petits et moyens producteurs de bétail ovin,bcvin

?
porcin,et à 1'avicul 

titre o 



-Régipnoi-i+.a-tian des imporbâtions de biens al ixiont air es,chaquo_fois qu'on po 
iiixa reuolacer par deo, alirients de compensation pproduits dans le pays. 

Garantie de l'octroi de crédits à intérêt bas ou nul,suivant les cas,pour q 
que leur application soit efficace(et reproductive). 

-Action répressive sur les connissions liquidatrices des anciennes coopérât 
ulre3 d? Agriculture,et les ligues de petits et moyens agriculteurs, A CHAQUE FOIS Q 
O'JE SERA CONSTATEE UNE DISCRIMINATION POLITIQUE dans l'attribution d'avantages i 

-Création de conditions_d'appui technique et vétérinaire aux petits et noye 
•ou,-; agriculteurs et producteurs. 

-Mesures drurgence pour les rapatriés d'Angola,les englobant dans une poli-, 
tique générale de Plein Emploi et plein logement ,commesréquisition d'établissements 
.ateliers,construction de logements préfabriqués et autres solutions qui seront ju— 
fées opportunes,encore que provisoires. 

•Adoption do mesures relatives aux enfants et aux personnes âgées et invalida 
dssqui vivent dans des conditions incompatibles avec le minimum de sécurité sociale. 

-Planification qui permettent la reconversion des entreprises industrielles 
: rnées en conséquence des_sabotages des capitalistes et des réactionnaires ou par 
faction do l'impérualisme» 

-Création de conditions qui garantissent la santé physique et morale des p 
ersonnes dans le sens de préserver le droit à la propriété DES QUE CELLE CI NE CON 

STITDE PAS UN. INSTRUMENT EFFECTIF DcEXPLOITATION. 

îvelopp: nt' le défef rœ^liSre^^ai1011 Sociale devront servir ce progr 
3 ,sans réserves de conditionnaiisme, 

amme 

détruisant une fois pour touto toute forme de manipulation; dans le cadre du prinexp 
fondamental selon lequel c'est seulement de cette façon que sont seervis les intese 
des classes travailleuses -et que les contradictions existantes ne pourront être rés 
oluos qu'au soin du peuple. 

Pour garantir l'exécution do ce programme,il est nécessaire de 
Sfiair le pouvoir exécutif qui en sera responsable;qui devra être un pouvoir d 
ransition «Ce pouvoir de transition sera constitié par le MFA et par toutes les 
-rganisations politiques VRAIMENT REVOLUTIONNAIRES,qui réclament et défendent le 
■ouvoir pour les travailleurs .Ainsi devra être définie comme premoere mesure et 
ocao-pilier du pouvoir a construire,la réalisation de fait de l'alliance MFA PEUPLE 
!Q Pouvoir sera donc la direction politique de cette période transitoire jusqu'à la 
.'éalisation de l'Assemblée Nationale Populaire 

 . , Il est indispensable que la structure interne des forces armées 
it repensée a court terme,surtout sous lesa,spccts suivants i 

a-forme organisationnelle do classe.Les militaires 
f O f C C s [\ & H t. (^5 devront s'organiser en accord avec les différentes 

classes existantes,débatant librement de leurs pro-
blèmes de classe et éliqantd démocratiquemant leurs 
représentants aux assemblées d:unité(ADU) 
b-Sério ce mesures particulicree(prêt du soldat et 

j j CONTRE LE FASCISME,LA SOCIAL-DEMOCRATIE,ET LE CAPITALISME D ETAT. 
| j VIVE L ALLIANCE OUVRIERS PAISANS 
| | VIVE L ALLIANCE INDESTRUCTIBLE ENTRE LES TRAVAILLEURS ET LES FORCES ARMEES REVO-
! ' LUTIONNAIRES. -• .... . 
I ' VIVE L ALLIANCE MFA PEUPLE 
! ! VIVE LA REVOLUTION SOCIALISTE 
! ! VIVE LE PORTUGAL 



Appel au Rassemblement de Fontevraud. 
les 6 et 7 septembre 1975 i 

Contre l'extension du camp militaire 
Pour le droit au travail. 

La région de Fontevraud est «invitée» à mourir pour laisser place à un camp militaire. 

A FONTEVRAUD : 
— l'armée chasse les paysans, saccage les cultures, envahit les cours de ferme, encombre les routes et les 

rues des villages ; 

— l'armée détruit la forêt, lieu de loisir et réserve de bois ; 

— l'armée impose aux appelés une «éducation» qui tend à faire d'eux des exécutants dociles ; 

— et en plus, elle essaie d'étendre le camp militaire ! 

Ce qui se passe à Fontevraud n'est pas nouveau. 

Dans toutes les régions du pays des paysans sont évincés de leurs terres, perdant leur moyen de travail. 

Les ouvriers aussi sont licenciés, réduits au chômage. 

Partout le sous-emploi sévit. 

Depuis 5 ans, les paysans et la population de la région de Fontevraud, les comités Fontevraud-Larzac, les 
comités Larzac de l'Ouest ont engagé la lutte contre l'extension du camp. 

Ils appellent tous ceux qui se sentent concernés par l'exten-
sion du chômage, la déportation des paysans, la destruction 
de l'environnement, à un rassemblement les 6 et 7 
Septembre 1975, à FONTEVRAUD. 

NOUS IRONS A FONTEVRAUD : 
— pour affirmer notre opposition à une armée au service de ceux qui nous dominent, et qui oriente ses 

coups contre les jeunes appelés, les pays du Tiers-Monde et les travailleurs en lutte ; 

— pour combattre l'utilisation de l'énergie nucléaire ; 

— pour apporter nos luttes contre les accapareurs de terres, les spéculateurs de tout poil ; 

— pour dire notre refus de voir ceux qui ont les moyens financiers disposer â leur guise des sols agricoles 
et des usines au détriment des travailleurs ; 

— pour faire converger nos luttes — paysans, ouvriers, intellectuels — contre ceux qui veulent nous faire 
payer la crise ; 

— pour dire NON à l'extension du camp qu'on veut nous imposer sous couvert d'«utilité publique». 

LES PAYSANS DE FONTEVRAUD 

LES COMITES FONTEVRAUD-LARZAC 

LES COMITES LARZAC DE L'OUEST 




